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I C a s j l l I l l l l «V ftmaWb. A 1* An «M •'«•*»•,*• 
• t e* 4 * BrexeDe», dit 0 , ne*» W O M fait la 
i « i f i w a t i a s i d« n o s propres affocts at nous 
ave*» mi t « m u U r*canilal«tina do» som
ma* oTaaaitiaa omi t s s w avion* été team*. 
N o s » a v o n s constate m t p l a i s » 1 a f t n i t é 
4 M n a î t r a **l* qui t ' e s t maaifastéc par des 
m a t s * s m n à sa **rr*x at de» Urro* p r t t e f k 
s'embrasser. Je levé mon verre, cooeJn» M. 
Francotte , au succès de l 'exposit ion de KOtJ-
bnix et à l 'amit ié franco belge-

D i s c o u r s d e M. Lojgrand 
C t t —««tes te a » d* M. U r r a a d , pré-

iidmM «te m Cnambra 4 * Cammnrce de P a n a , 
mit «ant im* à M- te mmattre te pteisur « n ' a 
tarait e u à mi faite tes honneurs du Salon de 
U Villa «te Paris . D a n s quelques jours , ajoute 
t-ÎL l ' installation «n aéra terminée et te public 
pourra s* convaincre de te e taee impor tas t* 
qu'occuaoot tes industries p a n s t e n n s » nus -
quelles te fabrication de Roubaut fournit de 
nonmreux articles . Il joint s e s fé l ic i tat ions a 
cel les qui ont déjà été e x p r i m é e s e t s e s re-
merctements a c e u x dont U Vi l l e de Roubaix 
et aa municipalité ont dé jà été l 'objet . 

M Hetzel, vice-président du Comité fran
çais des exposit ions a l 'é tranger et M. Llobet , 
consul rroéral d e te RépubUrue Argent ine , 
h Paris, ont également prononcé d es d i scours 
et des toasts à l 'adresse de la vi l le de Rou
baix et de son administrat ion munic ipale . 

D i s c o u r s d e M. M a s s é 
M. le ministre du C o m m e r c e et de l'In

dustrie d o t te série d e s d i scours . 
«J'ai encore, dit-i l , te* «eus* rempl is des 

UJ m aille* que j'ai contemplées e n ce t te jour-
né«, et je promets de revenir incogn i to pour 
les admirer e n déta i l s . Mats a la fin de e t 
beau jour, je t iens 1 vous adresser a i e s re
merciements pour tes be l les et bonnes heurts 
que je vous dois . > 

U se déclare heureux d'ass ister à c e ban
quet qui groupe tous les cooperatturs qui ont 
collaboré à la préparation de U magnif ique 
exposition, dont , après avoir parcouru les di
vers groupes et s ec t ions , l e plus ent i er succès 
lui paraît assuré . C'est la convict ion qu'il a 
acquise en vis i tant les produits de la rég ion 
et des différents pays qui prennent part à 
cette belle mani fes tat ion de l ' industrie. 

« Le ministre du Commerce , ajoute-t-il , 
après te commerce et l a direction des trans
ports, a d a n s se s at tr ibut ions la direct ion d e 
l 'ense ignement commercial . A ce titre, j ai 
constaté avec sat is fact ion que vous aviex à 
Roubaix des jeunes g e n s non seulement aptes 
à établir de s prix de revient, mai s encore ca
pables d'établir de s m o d è l e s de s superbes t i s . 
sue que vous exportez dans le m o n d e entier. 
J'ai éptotreé u n e très grande sat isfact ion de 
voir les progTès que vous avez effectués e n 
M sens. Je savais que le Nord en avait réa
l isé beaucoup ; j'ai été particulièrement heu
reux de constater que vous avez si bien c o m 
pris l ' importance que le gouvernement atta
c h e à l ' ense ignement profess ionnel . » 

M. le ministre parle ensu i te de la cr i se q u e 
subit l ' industrie par suite du défaut d'appren
t i s provoqué par te subst i tut ion de la ma
chine à la main-d'eruvre. Il e n fait ressort ir 
Futilité des écoles spéciales o ù M. M a s s é vou
drait voir former non des contremaîtres et 
d e s chefs d'industrie, mai s de s ouvriers 
habi les connaissant les ins truments d e leur 
métier et râpantes, au besoin, de les réparer. 

• Mon cher Maire, continue-t-i l , vous avez 
appe lé l'attention du gouvernement sur 
l 'Ecole Ménagère , que vous venez de fonder. 
Soyez certain que nous suivrons vos efforts 
avec intérêt. J'ai c o n s t a t é qu'i l y a ici non 
seulement des h o m m e s de. bonne volonté , 
c o m m e voua l'avez dit , ma i s encore d es hom
m e , de volonté. > 

Je boia, conclut M. le Ministre , a la Vi l l e 
6 e Roubaix, à sa munic ipal i té et h s a popu
lation tout entière. 

D e s applaudissements pro longés accueil
l ent les paroles de M. Massé . 

M. le ministre du Commerce proclame t n -
butte les promotions suivantes : 

Inmmtâé* 

IÉPIBT I I •III.Î.E 
A 1 i s s u e du bançue t , M. le ministre du 

Commerce prend p lace , e n c o m p a g n i e de M. 
Vincent , préfet du Nord , d a n s une automobile 
qui , par te rue N e u v e e t le boulevard de 
P a n » s e d ir ige vers l 'Exposit ion. 

. . . i " * U b a i " » ttàmm dans des autos ou 
des landaus . 

K ^ L £ * I N l e u r e ' fe boulevard de Cambrai , le 
boulevard d e Pari» surtout offrent à c e mo
ment par te féerie de leurs i l luminat ions , un 
c o u p d œ a enchanteur. MM. Ducou lange et 
I-oizeau qui ont préparé ce beau spectacle , 
ont confirmé nos hôtes dans l ' impression que 
Koubarx exce l le e n tons les genres d'indus
trie. 

L'automobi le ministérie l le franchit la porte 
monumenta le . M. M a s s é admire pendant quel
ques instants les i l luminat ions féeriques du 
f a r î . ? e B a r t » i e u x e t bientôt prend la route 
de Li l le . 

L e s personnal i tés qui suivaient se répan
dent dans l 'Exposit ion où l 'animation e s t in
tense-

L A S O I R É E r 

I * spectacle des i l luminations , te concert 
donné au kiosque du Lac par la Gronde-Har
monie et le feu d'artifice ava ient e n effet 
a t t i r é à l 'Exposit icn même et dans les alen
tour» u n e a fil nonce énorme. É^i 

P a r t o u t ae l isait te sat i s fact ion d e c e t t e , 
journée mémorable pour notre ville», unique 
<tens se s annal—, e t d e laquelle p lus tard se
ront heureux ceux qui y é t a i e n t présents d e 
rappelée l e . souvenir . 

Atjttréttl. laaéi 1" mal : 
A S hrurtê, concert par la Ccncordis -Har-

taoaie, a s kiosque d u parc. 

CAUSERIE MEDICALE 

es l'hMtrtMtlsn suklleus. — M. Jules 
Langtots, Inspecteur départemental de 1 euseigne-
ment technique, k LUI» : 

M. Adolphe Ptolsiae. administrateur du Bureau 
a» bienfaisance, à LUI» : 

l(. Pas ! DuviUer. chef des travaux pratiques a 
l'Institut Industriel, de Lille ; 

M. gagea* Chuilart. contrôleur départemental de 
l'Assurant» »ux Vieillard», a Hoos-en-Baraul : 

OrSalers «•«aedSeiU. — M. Auguste Duquenne. 
mteanr» d» la Onisse des Ecoles, a Buubau • 

M. Henri Armbruster architecte. A Valenciennr* : 
M. KsxDs Joly. attaché au contrôle des chemins 

l s ter A Amis ; 
H. é v t o r Aerckhove. mnufacturicr. A Roubaix: 
If. Alexandre Detroy. membre de la Société des 

S*. Théodore Derach». membre fondateur de' 
Cantine» «coUlre», A Lille 

U. lUn» Ksbrei, agent de publicité, à U S » : 
M. Albert Crombea. capitaine adjudant-major des 

iiiniintiii t mis-
K. Albert Buhre'r. architecte. A Roubaix : 
M. Joseph ReMéde. receveur buraliste. A Lin-

eanos-
U. Paul Béat, trust» peintre. A Lambersart-

Lille 
Daevallar *u Mérit» Afrlaal». - 11. Renault, 

« su t gênerai d» la MaHun Pernot tus, A LUI». 

I f f U K K I T PSITCHiQUE 
DES iMURD» 

• a * manifestat ion». _ p*rts de la mémolr* 
d* la vo lante . — Oé«lntérei»*ment . 

Aooè* a l g u e d* peychoeathl* — Leur* 
eau***. — Leurs s y m p t ô m e s . 

Leur Intermittence. — Trou
ble* psyohique». — Sur

vei l lance néoaeeair* 

I l n'est p a s rare d'observer chez des su je t s 
arrive» à un âge avancé , dans un é t a t d e s a n t é 
physique excel lent , sans aucune maladie oirre-
nique, un ef laibl i ieetnent psychique qui cons
t i t u e l ' é ta t psychopathiqne des viei l lards ou 
démence sentie . 

L o n g t e m p s cet é ta t e s t masqué par l 'auto-
rnatéenie psychique, rien ne semble troublé d a n s 
la v i e « jurante thi sujet . I l mène sa même 
ex i s t ence régulière, paisible, conservant l 'auto
mat i sme de ses acte», du langage , des formules 
drtee, des mouvements correspondant a u x ac tes 
accomplis. S a mimique ocntu iue à expr imer ses 
émot ions , ses impressions, c e qu'i l éprouve , 
e t «on entourage le .considère in tac t oérébra-
teraent. 

Lorwjue l e médecin e x a m i n e systémat ique
m e n t l e vie i l lard, il s 'aperçoit de c e qui lui 
m a n q u e a u p o i n t d e r u e intel lectuel . IL n'ac
quiert p lus a u c u n e idée nouvelle , raisonne 
asreo ne» anc iennes not ions , ne forme plus de 
conceptions neuves , répète les mêmes histoires 
d a n s des termes ident iques , a v e c les même» 
phrases, gestes , in tonat ions : c 'es t le radotage . 

Le. mémoire est a t t e i n t e : l'oubli de» événe
ments , d e s souvenirs , qui son t survenus il y a 
peu de temps. Les dernières empre intes reçues 
sont les moins durables , u» que le viei l lard a 
vu , senti , f a i t pendant sa jeunesse , son ade -
lescence, un peu de son âge mûr lut rev ient 
surtout . C e s t c e qui d o n n e à l 'entourage l'im
pression d e l 'enfance. 

On observe u n e a t t é n u a t i o n sensible de l'af
fect ion, de l 'a t tachement alors que des sent i 
m e n t s égoïstes se développent , qu 'une indiffé-
i e n c e pour tout ce qui l ' enteure s 'établ i t , 
qu 'une ex igence pour le confort personnel s » 
montre e t grandi t . S a n s que la sens ibi l i té af
fec t ive persiste , mats uniquement par s u i t e 
d'une exc i ta t ion nerveuse, le vieillard t émoigne 
ses impressions dans bien des cas par de» pleurs, 
des gémissements . 

D a n s l'âge très avancé , l a volonté s ' a t t é n u e 
beaucoup e t d isparaî t même pour laisser le> 
suje t âgé diriger e t conduire par qnekru'Tm 
de plus j e u n e , qui peut même lui d icter un 
t e s tament ou le lui fa ire modifier s ' i l s a i t 
prendre d e l' influence. 

T o u t ceci s ' instal le l entement , progressive
m e n t e t a u o n e n t e jusqu'au moment où un in
cident morbide vient enlever la vie . Dan» e s t 
é ta t on a t tr ibue aux viei l lards une séréni té par
fa i te , un calme absolu, une reflexien profonde, 

aaairane». Lear v i s a s * 
• t tranqui l le donne à leur entoursy» Fil lusion 
do te p a i e e t d u repos mental. 

H est des o s * nombreux où la vieHIease n e se 
t ermine pas aussi fac i lement et oh de» inci
dents te m e n a n t à te démenoo séni le passagère 
ou durable peuvent a* montrer . 

A a conta de c e t é t a t d e ca lme e t d e tranquiL 
litw, on v o i t parfoie survenir daa incident» 
de vér i table démence son» l ' i n t a e n e e d 'une in
toxicat ion : excès d'alcool, urémie ehea tes 
anc iens malade» de» rein», maladie infect ieuse , 
gr ippe , pneumonie . Le» signe» psychique* sont 
t rès accentué», dev iennent inquiétant». Dél ire 
obscurcissement complet de l ' intel l igence qui 
n^T pin* d'équilibre, d» coamréhension, non-
fond tout . Trcubte» sensoriels , brui ts anormaux 
audit i f s , *one de cloches, murmure» de parole», 
de conversation». L e viei l lard, dan» ce t é tat 
d 'exc i tabi l i té cro i t entendre de» jugements 
d» se» actes, des appréciat ions vexantes qu'il 
a t tr ibue à ceux qui l 'entourent . Il a des nsL-
luoinationa visuelles, évoquant d e v a n t sas yeux 
d«e absent*, des disparus , auxquels il parle. 
L' inscmnie qu'il a l'affaiblit encore, d iminue sa 
rés is tance; il a d»s m o u v e m e n t s automat iques 
inconscients pouvant ê tre dangereux pour lui , 
les antre», c e qui e s t a u t o u r d e lui . 

Ces phénomènes d exc i ta t ion v a r i e n t s u i v a n t 
les cause» oui leur donnent naissance e t l e 
degré d'affaiblissement do rés is tance d e l 'état 
général du sujet . 

Dans d'autres cas , au contraire, c e t t e forme 
exc i t ée e s t remplacée par u n e a p a t h i e pro
fonde, une indifférence absr.Iue pour tout , un 
«létachement complet des êtres , des choses, des 
événements , des intérêts , de c e qui peut tou
cher le ohys ioue e t le moral. Le viei l lard de
meure inactif", ne fa i sant absolument r ien, fl 
es t mélancol ique, ne parte plus, ne répond 
même pas à c e qu'on lui demande, n e fai t au
c u n cas des actes courant» d e son exi»tence, n'y 
a t tache «nc ime importance. I l arr ive i refuser 
boissens et nourriture, c'est un srtiopiwbe, on 
il ne prend que ce qui est iiidisrjeneaWe pour 
sat i s fa ire un besoin de manger. R i e n ne le 
t e n t e aux repas , e t H r e j e t t e t o u t avec dégoût . 

Lorsque la sén i l i té s imple frappe seule le 
vie i l lard, la cîéinence séni le e s t ca lme, t ran
quille, mai s progressive l e n t e m e n t e t incurable . 
L a santé géhé.-sOe pendant les premiers t e m p s 
de oet é t a t demeure sat i s fa isante physique
ment . Ce n'est que plus tard qu'il a r r i v e à la 
déchéance organique : la nutr i t ion s 'altère, les 
forces d iminuent , te cacheorie, c e t é t a t dan» 
lequel t e n t e l'hs-bitude d«i corps e t de la v ie e s t 
troublée, s ' installe, e t le g â t i s m e apparaî t a v e c 
ses ooiiséqnenoe» de paralys ie intes t ina le e t 
vésicale due s l'inccn»«»etioe. 

Lorsque les phénomènes a igus d e démence 
apparaissent , il no f a u t pas croire qu' i ls soient 
définit ivement installe». Très souvent ils «ont 
passagers : lorsque les causes qui les susc i tent 
d isparaissent , ils s ' a t t énuent e t disparaissent 
aussi , laissant cependoji t une déchéance phy
s ique plu» marquée. H» s on t moins résistanta 
e t plus susceptibles , m ê m e avec des causes plus 
aune*tuées, d e reprendre ces accès. 

Ces exc i ta t ions ne s on t pas la règle e t che» 
la plupart de s viei l lards on ne les trouve pas . 
I k échappent plus rarement à la métencc l ie e t 
a u dél ire do persécution d i t de préjudice ou 
séni le . 

La mélancolie a t te in t les viei l lards, surtout 
les femmes e n t r e 5 0 e t 60 ans. Klle se mani 
feste par un peseimisme leur faisant tout trou
ver mal, les dégoûtant d e c e qui les intéressait 
juNqu'alors, de ce qu'i ls a imaient , leur enle 
v a n t t o u t e joie . L 'é ta t général se m a i n t i e n t 
act if , ils cont inuent leur v ie , mai s la déchéance 
s ' instal le , la tristesse, fa dégoût a u g m e n t e n t 
avec l ' idée fixe de t o u t fuir , d e v ivre d a n s 
l ' isolement. 

Dans le délire d e préjudice, les idées de per
sécut ion d o m i n e n t ; les viei l lards qui l 'éprou
v e n t ont des hal lucinations visuelles, audi t ives , 
se croient vict imes de calomnies , exagèrent les 
moindres faite , cons idèrent comme ac t ions nu i 
s ibles , préméditées et méchantes , de s actes 
qu' i l s n 'auraient même pas remarqués quel
ques années plus t ô t , e t qui les rendent insup
portables. I ls se croient volés par leur» domes
t iques ou leur entourage , ne retrouvant F 0 8 

l 'argent qu' i ls ont dissimnJé d a n s un endroit 
dont leur mémoire ne se souv ient plus . 

I ls a r r i v e n t quelquefois à des idées fixes qui 
peuvent les pousser à des a c t e s nuis ibles envers 
leur en tourage eu eux-mêmes , m a i s qui n'abou
t i ssent que rarement à un résultat fâcheux, 
é t a n t donnée te faiblesse e t la défai l lance. 

I l f au t cependant survei l ler a t t e n t i v e m e n t 
les vieiHards qu i , a y a n t perdu t o u t e réflexion, 
tout. rn.isonneiuent, se l ivrent à des acte» par 
fois néfastes , peuvent e n promenade se per
dre, s 'égarer, tomber d a n s un ravin , dans d e 
l 'eau e t se noyer, s e laisser écraser. 

Le dél ire de persécution pousse souvent le-
vieil tard à léser s a n s me t i f s ses héri t iers na
turels e t favorise la c u p i d i t é d'un en tourage 
peu scrupuleux e t aride. Dana ces cas . il f au t 
l ' interdire si o n n e p e u t l 'hospital iser d a n s d e s 
maisons spéciales , c e qui est recommandé seu
lement dans la classe où l 'entourage ne p e u t 
exercer s a surveirlanee. 

Le t r a i t e m e n t de te démence séni le est nnl : 
on recommandera une a l imentat ion légère, e t 
on donnera « e n t r e les phénomène» d 'exc i ta t ion , 

d 'ag i ta t ion auteenatiaue des bains prrAongé* e t 
du enterai à ri nui» modérées , moins dangereux 
«lue te morphine. 

& D A U R A T . 

Election séoitoriali du 38 avril 1111 

MAIMEET-L01KE 
Angora, 80 avri l . — Inscrit», M » . — V o 

tants, 941. 

M M . Fabien Ceebron. anc. dép. oens. 611 KLTJ 
le docteur Hacqu», rép. r a d . . . 274 
Marcheteau, libéral 41 
le duo de G t y l u s 3 
Divers 3 
Bul le t ins blancs t 9 

Il s 'agissait de remplacer le comte de L a 
Bourdonnaye, sénateur conservateur, décédé. 
M. de La Bourdonnaye, anc ien député , ava i t 
é té nommé sénateur en 1906, à une élection 
partiel le . A c e t t e da te , i l ava i t été élu par 
401 voix contre 411 à M. Fabien Cesbrcn, déjà 
candidat conservateur, e t 34 voix diverses sur 
954 votants . 

, M. DUM0NT* 
Ministre in Truau Puilit» 

aux Sables-d'Olonne 
/MfffwmÊm dë§ m ni tspftêi 

Lt liê»tfÊ0t - Ut él*cmw$ 
Les Sables-d'CHonne, 30 avril. M. D û 

m e n t , min i s tre des t ravaux pubxtcs, est arr ivé 
oe mat in à h u i t heures e t demie aux Sablce-
d'Olonue. I l a é t é salué à te g a r e par X£M. 
Ohaillet, Danie l , Lacoixrbe, Porier e t Ve i l lâ t , 
député», par l e pré la t . M. Blanc, e t tes corp» 
const i tués . L e minis tre a inauguré, d a n s la 
mat inée , un nouvel hôpital e t te m o n u m e n t 
é levé par la v i l le à te mémoire d e M. Qodet, 
ancien maire républicain de» Sable*. A midi 
e t demi , M. D û m e n t a présidé le banquet qui 
lui é ta i t offert par les comités républicain*. 

LE B A N Q U E T 
A l'issue d u banquet , les députés dn d é 

partement ont pris tour à tour la parole pour 
réclamer des ir.esure» d e pr-îtection eu laveur 
de l'eccie laïque. 

u Nous ne voulons pas d 'apaisement , a d i t 
M. Lacomba, député de la Rocbc-sur-Yon, car 
la Vendée , e s t toujours e n batai l le c o n t r e te 
réaction. » 

M. Périer, député de Luçon, a accentué ce t t e 
déclaration et ajoute que ce serai t u une du
per ie que de rculoir désarmer d e v a n t les ad
versaire» de la Républ ique. » 

M. Poch, président d e la Fédérat ion répu
blicaine du département , a réclamé le v o t e 
sans retard de lois laïques, puis il s 'est l ivré 
à une v i r e cr i t ique de la loi sur tes retrai te* 
ouvrières. 

Discours do Ministre 
M. D û m e n t prenant alors la parole a dé

claré que ce qu'il re tenai t no tamment de tous 
les discours entendus par lui c 'é ta i t le souci 
manifes té par tcu.% les républ icains d e voir 
protéger l'école laïque et la l iberté d u père 
d e famille. « Cette l iberté du père d e famille , 
a-t-il ajouté , ce sont les républ icains qui veu
lent la défendre contre ceux qui o n t in térê t 
à maintenir in tac te l 'union des adversaires de 
la République. » 

M. D u m o n t e n t e n d que l'école laïque fasse 
des e n f a n t s qui y sont élevés, de» libres-pen
seurs. 

« J e me crois obligé, a-t-i l d i t , à défendre 
dans nos écules la cause de la Tibre-pensée. 
Pourquoi la raison qui suffit à l'homme fa i t 
ne suffirait-elle pas a l 'enfant , e t comment 
un jeune espri t ne reconnaîtrait- i l p a s comme 
le notre que ce n'est pas la B ib le q u i a décou
vert toutes dfj mervei l les modernes qui s ' a p j , 
pel lent le té légraphe, te té léphone, l'aéro-^ 
plane, etc . N c t r e v ie aujourd'hui d o i t ê t re 
un oi i de confiance d a n s ta raison e t un a c t e 
d e foi d a n s une ' F r a n c e émancipée e t agran
die . i> 

M. D u m o n t fai t ensu i te au«aujet des événe
ment» d u Maroc la déetecataoo. s u i v a n t e : 

i< Le gouvernement n e se contentera pas 
d'être un gouvernement d e l a ï c i t é ; i l aura le 
souci de la grandeur nat iona le d u pays. I l s e 
préoccupe présentement des événement* d u 
Marte où l'honneur de notre drapeau e s t e n 
gagé . D y n auprès d e notre empire algérien 
un foyer d'anarchie préjudic iable à nos in
térêts les plus chers. Nous avons le devoir d e 
l'éteindre. Nous défendrons au Maroc la pré
pondérance pol i t ique d e la F r a n c e e t personne 
ne prssrra dire que nous nous sommes dérobés 
au mandat que l'Europe nous a confié. N o t r e 
pol i t ique c iv ique à l ' intér ieur sera à l 'extérieur 
patriot ique et nat ionale . » 

M. D u m o n t a t e n t é alors d e réfuter lee cri
t iques soulevées par M . Poch contre la Ici 
des retraites ouvrières. P u i s il a t e r m i n é e n 
portant un toast à la démocrat ie vendéenne . 

Au Maroc 
e 

U MteiRt Brultrd suspto. sa m-f-
efet M m i t . - Lit CM-tb «ou-
tenu, par la cinnaniant BMIBMI 

L'arrivée do commandant Bréiond 
à Fil 

Sê mtrcbê a été nttritt , 
&r lê$ attaqués eaafiaaallé s 

Hat Mats rtëaUta 
L a nouvelle de l'arrivée du commandant 

Brémond à Fez a été envoyée à la légat ion 
ang la i se par l 'agent consula ire ang la i s d'El-
Ksar qui avait reçu uri courrier parti de Kex 
le 26 avril. 

D'autre part, la légat ion de France a reçu 
ce mat in , une lettre de M. Boi s se t , a g e n t con
sulaire de France à El-Kçar, une l e t tre ,datée 

-de Souk-el-Arba, 27 avril, et donnant d e s dé
tails sur la marche de la mahaila. 

M. Boisse t dit tenir ses rense ignements du 
caïd Cherkaoui campé pTès de Ouergha. La 
mahaila quitta le 25 Dar-Hafid et arriva d a n ï 
la soirée à Hamnoud. 

D a n s sa marche, la mahai la fut cons tam
ment attaquée par des tribus révoltées , m a i s 
el le repoussa toutes les attaques. 

Le 26 au. soir, le commandant Brémond 
campait à A ïn-Beggar , sur le territoire des 
Ouled-Djamaa , à u n e v ingta ine de k i lomè
tre» au nord de Fez. 

B i en que coririnuellernent harcelé , il avait 
poursuivi sa marche sans arrêt. 

Ce sont là les dernières nouvel les c o n n u e s . 
On peut penser que le commandant Brémond 
arriva à Fez le 27, s'il ne s'est pas arTêté 
pour réprimer les attaques des Ouled-Dja-
mâa. 

Les Ayaina et les Beni-Ouarain se seraient 
déclarés pour le makhzen. 

Le caïd Cherkaoui ajoute que l'arrivée de 
la mahai la a accentue les d i s sens ions entre 
l e s a s s i é g e a n t s . 

Les colonnes de la Chaouïa 
La ealaaal Bralarf sasataf M marcat 

tt trttt 
T a n g e r , 30 avril. — L a harka chérifienne 

est toujours à El Kemtra où elle attend de 
nouveaux effectifs et des approvis ionnements . 

La colonne Krulard attendra de nouveaux 
ordres pour continuer son mouvement e n 
avant. 

Le généra l Moinier a eu une entrevue avec 
les consu l s é trangers auxquels il a e x p o s e son 
programme d'action. 

A CEBTA 
Madrid, 30 avril. — U n e dépêche de Ceuta 

annonce que le fils d'Abdclkadcr a été pro
c l a m é sultan par les Kabi les Béni Onifrag. 
Le Kkabi les Mostaza Béni Eni Béni Tabdala 
Tufit Bocoya et autres ont s i g n é leur adhé
sion et opèrent actuel lement leur recrutement 
on ignore dans quel but. 

COHFEREHCE miHISTERIELLE 

Par i s , 30 avril. — M. Monis , président du 
Consei l , est venu ce mat in , au ministère des 
Affaires Etrangères , conférer avec M. Cruppi. 

L e ministère des affaires é trangères n'a pas 
encore reçu la confirmation officielle d* l'en
trée à Fez du commandant Brémond. 

LES KEKFÊRTS 
Marsei l le , 30 avril. — Le généra l Di t te , 

commandant la br igade coloniale est arrivé 
ce matin a Marsei l le . Il partira demain , par le 
paquebot < Anatol ie >. 

Demain mat in , divers cont ingent s quitte
ront é g a l e m e n t Marsei l le A dest inat ion du 
Maroc. 

I N F O R M A T I O N S 
M. * t M * tt l'enMl|l»minl ajntoU 

M. Stee;. ministre de l'Instruction publique, a 
adresse atix inspecteur* d Académie, une circulaire 
pour s'informer des conquuons dans lesquelles 
1 enseisnesaent agricole pourrait être organisé «t 
développé à l'école primaire. 

La fièvre typhoïde A Brest 
Brest. 20 avril. — Trente-deux matelots des éqnl-

payes de la flotte, actuell-raent en traitement A 
l'hôpital, présenteraient des smontOnie» ee hevre 
typhoïde. Treize d'entre eux appartiennent au • Ca
lédonien -, batiment-école des rablers ; un quartier-
maître a succombé. 

Le successeur de M. Sasanov 
Berlin, 90 avril. — Le correspondant 8- l.\ 

• Deutsche Tage» Zeltung • A Saint-PéUrabourit. 
dit que le bruit court dans les milieux dtplcmu 
tleucs que le baron Bjosen prendra la sucxe*sio. 
d» M. Sasonov au ministère des aOalres étrai 
(ères. 

aituaiHn eettieu* «n t y r x 
Berrin M avea. — On u a a e e ee ^ * «Mêla «a*» 

0 0 • Lskai Aoni fer • que laoa. noint lennal a* l a 
Syrie, serait fortement menacé p u la* rebelle». 

Les troupes régulières seraient eaa» an» situa
tion erluque. 

arrastauen *'un raaukUeaia «a 
Madrid, ao avril. — Le» aatetvM» nuUtalr*» ont 

arrêté le pobllclste républicain. Eugène Noël, qui. 
au cours d an» cuiHUream qu'A avait faite, avais 
prononcé ans a*iras» injurieuse» coatrs le Bot. 

Faits Divers 
Un directeur de banque 

assassiné à Milan 
Mnan, 30 avril. — Un crime 0 été caaaaa» 

dans te auucuml» d> la Banque Lombarde, m 
tuée à l'angle des rues Visconti et du Tenue. 
Le directeur de cette «accwsele, M. fiaesags-li. . 
• te asaaasiné; U avait i»çu neuf coup» de BUK 
gaard. Sur 1» lit, oa a trouvé un peigne de faa» 
me. 

Fait curieux, les cîefs étaient encore sur m 
coffre-fort ate bureau et on » retrouvé intacts Vw 
46 COCI francs au» I» directeur y avai t placé» ia 
voslte. 

Le vol ai* parai» donc pas asasr. été te asnhn* 
du crime. 

- - efl 
Le policier cambrioleur 

Pans . 30 avril. M. Orioux, Ji^* cl mst mo
tion a continué l'interrogatoire de Jacqein, 1* 
cambrioleur <|-.ii a dénoncé W a n é comme faisant 
partie de la bande à Ueuelle il éaait lui-asém» 
sfrtlié. 

« Waraé, a-t-il ajouté, était même ie véritable 
chef; oa ne faisait rien sans le consulter; il 
était de toutes les combina"»)*'. C'est ha qui 
m'indiqua 1* coup i faire i l'église d'Baooeniioy 
(Ois») e t qui m» denaa fartent néceasairc pour 
le voyag». C'est epoemeuî lai oui organisa ie 
cambriolage d» la oomiqaff d'un bijoutier de la 
galerie Vrvieane : il fit taquet pendant que nous 
opérions; et comme on ntetait pas certain qoe le 
commerçant fût acamst. W a n é m'avait remis -xrv 
Sole contenant du cèuorofonae pour l'efaSenreir. 
C'était lui encore qui écontatt le .imiteà* as» »«•* 
et qui répaiusa»»t largent outre neaa, » 

Jscquin a vaguement pané aussi d'en »juuo> 
sinat commis psr Waraé. ; mais il n'a o n <i" <: 1* 
aucune explication sur ce crime, qu'il a !*••.* -rasl 
sans doute pour se venger du policier 

Le juge a interrogé amoite Camille OrV • ••> 
c Lilas ». Celle-ci a raconte comrsaaH. cl: il 
fait la connaissance d» Waraé. tiaij» les ô 1 
faubourg Montmartre, au mois de décerna i - -
nier Depuis lors ils vivaient eneemWe; I V / a i 
payait son loyer et lui donnait qu«Vqne aaefut. 
En" l'emmenant à Bruxelles, i! lui dît cm "il quitta.! i 
Paris pour ne pas payer le terme de Virement ODI 
sa femme légitime continuait d'habiter. Il annoc-
ça au»«i qu il avait donné M denusmon d'aaent de 
la Sûreté. Questionnée sur les vol» commis par 
Warzé, «lie assure qu'oïl» les a toujours ignorer 

La Ssiaiie Sociale le S-Etieiw 

LE PROCRAME DES COUR* 

D a n s son dernier n u m é r o , l a t Chronique 
Sociale de F i a n c e », publie une première es
qu i s se des cours et conférences de te Semaine 
Sociale de Saint Et i enne , qui aura lieu du 31 
juillet au 6 août i o n . 

Le problème du travail y sera étudié sous 
ses diverses f o r m e et dans ses principales 
mani fes tat ions C'est l ' idée maîtresse de rt 
programme, à pr»mière vue si vaste et com 
plexe : la p .oduct ion , l 'échange, le contrat de 
travail, le m i n i m u m de salaire, le rôle eu ca
pital, l 'action ouvrière col lect ive, le logement 
ouvrier, sont au programme. Les abbés -Ui-
toine, Gal ippr, de Gibergues , Thel l icr de Pon-
chev. l le , Sert i l ianges , Desbucquo i s , Petit le 
Jullevii le et D e s g r a n g e s , y professeroat a 
c ô t é de MM. Lorin, Du-hoi t , Bois^ard, i i a r 
tin Saint -Léon, Max T u r m a n n , Racal Jay, 
Jean «t Jc -eph P.runaes, e t c . . 

Les cours d'option donnés dans Tap'ès-
midi const i tuant une innovat ion. Les ques 
t i e n s qui y seront traitées intéressent plus 
spécialement les ouvriers d'une part et tes ui-
gan i sa t ions féminines de l'autre. 

M. I'abbc Picq y parlera des dreoestiques 
ruraux ; Mlle Poncet , du syndicat féminin ; 
Mlle Chaptal, d'une concept ion sociale de l 'as 
s is tance, etc. 

Voici enfin le sujet des grandes conférences 
du soir ; l'esprit surnaturel et l'action sociale , 
par M. le chanoine de Gibergues ; la l ég i s la 
tion du travail en France, par M. Raoul Jay ; 
la suppression du travail de nuit des boulan
g e r s , par M. G. Renard ; les syndicats de mi
neurs de la vallée de la Rhure , en A l l emagne , 
par M. G. Blondel , et enfin notre travail so
cial, par M. l'abbé D e s g r a n g e s . 

L a Semaine sociale de Saint-E- ienne pro
met donc d'être des plus intéressantes . 

LE SCMDALE DES ICC6.AT»» 
M. REVEILLAI» 

SE CONSTITUE PRI80NNIER 
Pari6, 30 avril. — M. RéveiBard. r a g e n t 

' .assurances d'Enffhien que Pon c r e ait e a 
'uite, s 'est const i tué prisonnier ot ir. Q 
.'"tait déjà présenté au parquet cet' . t . 

Dernière Heure 
§£ MêS C9ÊMESP9MAHJS PAMTkWUOn à PAM FIL SPÉCIAL 

La France 
an Maroc 

e 
LES RENFORTS 

Marseil le , 30 avril. — L e paquebot l a 
• Gaule », aCte té paa le gouvernement , e s t 
parti a 5 heures , pour Casablanca , avec une? 
c o m p a g n i e du 4e bataillon de marche , forte 
de neuf officiers e t de 255 h o m m e s . U y avait 
e n outre à bord de ce paquebot, unt sect ion 
d e mitraaUeuses et de nombreux approvis ion-
n r a s i n t s «te guerre . 

T o u l o n , j© avril. — Le colonel Michard, 
c u n m a n t t e n t le 4e colonial , ayant reçu l'ordre 
d e mettre o a route le p lus tôt poss ib le 
l a fanfare de te divis ion coloniale , celle-ci par-
tr ta pour Casablanca , mardi. 

Là mthalla 
du commtwdznt Brémond 

- f a n g e r , 30 avril. — On m a n d e d'El Ksar 

Oa nombreux informateurs indijenei signalent 
_ _ L. - - t - n - i . cunMaaadsnt Brémond, après 
a s o w a a i t t o M t i Moiteak « e n Kensteh, 1» 22, m* 
t n ^ v é l p r * . d e F e * le 2f> ou le 87. Apre. tm*. ou 
c n W e t e p e . d i fSOe*. «Ile fat »<**?«•• r P " '•» 
TEZàTZ, •Andjo-as rt tes Oufed d , « ~ » . 
Mai» après an* viv» riposte, «11» s infligé de nom 
brease» perte» aux raCeHea. 

Lè^nirebe du œehalla aurait produit une ijn-
» 1 11 feverabl» sur I» magiizen et la popula
tion d'El Ksar a accueilli »v»e un» vive •»H*f»c-
tion la nouvelle de l'appreche de Fez e» la me-
" " > * • SI Onumai, sotaeau» par 1» colonne fran-& 

CMf lIEUfi •11ISÏÉIIELLES 
P a r i s , 30 avril. — M / T a l l i l r e s a reçu c e 

• o ù , a 6 heure», M . ' a t o n i ; . e t une demi-heure 
posas M. C l i i u f r 11 s'est fait mettre par t u x 
• u coOfMt 6>< événement- qui M «ont pan-
ttéSi tant à l' intérieur qu'a l'extérieur, peu-
otent s o n v o y a g e e a Tunis ie . 

La Révol te des Vignerons 

0AHS L'AUBE 
LA MANIFESTATION d* BAR SUR-AUBE 

Bar sur-Aube, 30 avTil.— Ls manifestation qui. 
par suite du mauvais tensp», s'était déroulée on 
début de l'après midi sans incident, s'est terminée 
par un» réunion qui a eu Issu aux HaUe». Vers 
cinq heures la température étant devenue pkus 
clémente, les vigtieions, au nombre de 8.000 s», 
trouvaient rassemblée dans l'édifice. 

Le Comité central de Bar prend place sur une 
•atrade improvisée. M. A Isard, prend la q u o i » 
et félicite les manifestants de la dignité-qu'ils ap
portent dans leurs revendications. 

II fait appel à ton» le» vignerons de 1 Aube, les 
invite à ne rus se defiartir du calme qui l'ait I» 
force et a connnnce dans le résultat final. 

D'autres orateurs prennent succ-«e»rveinetit la 
•arole et tous revendiquent pour l'Aube la réin
tégration pure et simple dans I» Champagne déli
mitée. 

Les assistants vêtent ensuite un ordre du jour 
dans lequel ils expriment leur confiance dans le 
comité central. Ils lui renouvellent les pouvoirs. 

A la «ortie dss Halles une partie de» manifes
tant» se dirigent vers la gare pour reconduire le 
Comité rentrai de Bar sur-Seine. Un autre groupe 
assoz nombreux s'arrête sur la place de l'Hôtel de 
Ville. Un» bousculade ae produit, camée par l'in
tervention des teendarme» et des dragon». Le colo
nel De Mitry est, affirme-t-on, jeté p»r terre et 
blessé. De» arreetation» sont opérées. A ce mo 
ment M. Checq monte au balcon d'un café et ha
rangue te foute et l'invite à s» retirer paisiblement. 
Cet appel est entendu et la foule se disperse. 

Bar-sur-Aube, 30 avril. — Les inc idents qui 
se sont produits à la fin de l 'après-midi ont 
revêtu un caractère de. grav i té tel q u e s a n s l e 
sang- fro id des officiers et de la troupe, on 
aurait en à déplorer des effusions de s a n g . 
Au cours de la bagarre qui éclata entre les 
so ldats et les v ignerons , les soldats furent 
frappés , les chevaux b l e s s é s aux naseaux. L a 
gendarmer ie réussit a d é g a g e r les soldats qui 
avaient pour c o n s i g n e de ne pas répondre et 
put opérer quelques arrestations. 

U n e J e m i - h e u i c après *> noTrreavj, de v io
lents incidents se produisaient , le premier 
cortège rentrait par un autre point de la ville, 

s'est heurté place de l'Hôtel de Vil le à un 
barrage de dragons . L e s mani fes tants se je 
tèrent l i t téralement sur eux et réussirent à 
forcer le barrage. Au cours de la bagarre , le 
colonel B e Mitry tomba de cheval et se fit 
des c o n t u s i o n s sans gravité . Sous la pous s ée , 
plusieurs dragons furent désarçonnés . D e s 
f e m m e s , des soldats , de s v ignerons furent fou
lés aux picdis o u roulèreiv. sous les sabots des 
chevaux. Cinr, ou six personnes furent bles
s ée s mai s aucune gr ièvement . C'est alors que 
M. Checq, intervint, que les mani fes tants pri
rent le parti de se disperser. 

Ce soir à g heures , le ca lme était à peu 
près rétabli. Ajoutons qu'on annonce qu'une 
nouvel le manifestat ion aura l ieu a Bar-sur-
Seine d imanche prochain. 

Le Voyage Prés ident ie l 
La rttttr et M. FtlUèrtt i Paris 

Paris , 30 avril. — M. Fa lhères est rentré à 
Par is , ce matin à 9 heures 15. 

A la gare de Lyon , l 'attendaient M. Monis 
et les minis tres présents à Paris . 

Il es t auss i tôt monté en voiture et est rentré 
a l 'Elysée s a n s incident. 

* L E S C O N G R È S 

LE CONÇUES DES P. T. T. 
Paris, 30 avril. — Los sous-agent» des P .T .T . 

ont tenu ce soir à Belleville un (rrand meeting 
pour clôturer leur congrès. Leurs tendances révo
lutionnaires s'y sont nettement affirmée». 

M. Joufaaux, de la C G I . s prononcé un dis
cours dans lequel il a exposé sa thèse du syndi
calisme et les raisons de la lutte qu'entreprend 
la C.G.T. contre la classe dirigeante pour ob
tenir pour tous les exploités de l'Rtat et d» 
l'industrie privée, la liberté et le bien-être que 
la classe capitaliste refusa toujours à la claaae 
ouvrière. 

Plusieurs autres discours suivirent sur le même 
ton. Après quoi, rassemblée adopta un ordre du 
jour acclamant la décision du Congrès, préférant 
•'abstenir de tontes relations officielles plutôt 
que de renier le» camarades organisés de l'indus
trie privée. 

U SAUTE K LA REINE DES BELIES 

Bruxel les , _ 30 avril.. — U n journal dit que 
bien qu'on ait de bonnes nouvel les sur la san
té de la re ine «Jes B e l g e s , le docteur Lebotuf 
a quit te , ce matin, Bruxel les , se rendant à 
L o n d r e s . 

L E S J O U R N A U X DE PARIS 
de lundi maria 

P u i s , tendi, 1er mai. 

LE 1 " MAI A P A R I S 
De te Libre Parole: 
< M. Jaurès » demandé à M. Monis de rap

porter les mesures d'ordre prises sn vue du 1er 
mai. Mais celui-ci le» a maintenues et le leader 
socialiste annonce avec ampleur aux camarade» 
qu'il a échoué dans une négociation dont personne 
ne l'avait chargé. Quels farceurs que tous ce» 
gens-là et queue tristes»» d» pâmer qu'il y a 
encore de» naïfs travaillaur» pour u laisser pren
dre a leur manège. > 

De Parit/ourna!: 
< D'après les dispositions techniques prises par 

M Lépine. sur l'ordre de M. 1» président du 
Conseil, on devine ce que sera I» journée du 1er 
mai. Les prolétaires conscients recevront des ho
rions consciencieusement administrés par la po
lice qui écopera de son oôté. Je ne eau pas si le 
progrès social s'en ressentira, mais je cherche en 
vain les avantage» qu'en retireront le* manifes
tants, s 

LS* CHEMINOTS «• 
De l'action : 
. Quel sera le résultat an refus des Comparai»" t 

Une solution paraissait »out d'Abord possible : elle 
découlait des explications données par te gouver
nement à la tribune de la Chambre. C'était de 
prendre les révoqués sur le reseau de l'Etat, mais 
voila que tout d'un coup la scène change. TotQn 
se met » brandir contre les Compagnies les foudres 
d'nne nouvelle cessation d« travail. 0 0 ! bien tnof-
fenslv», celle-là, 24 heures seulement. • 

nouvelles Régionales 
Contre les Retraites euTrlères 

A OUNKERQUE 
Dunkerque , 30 avril. — U n e . m a n i f e s t a t i o n 

contre la loi des retraites ouvrières a eu lieu 
cet après-midi , à Dunkerque . Plus ieurs cen
taines d'ouvriers sont al lés à la gare recevoir 
M. Merrhaim, dé légué de la C. G. T . Pui s 
le cortège précédé d'une mus ique a parcouru 
la vil le , des cris , des coups de sifflets hos
ti les au gouvernement ont retenti fréquem
ment sur le p a s s a g e du cortège.' 

Congrès de la Jeuntsst catholique 
de l'arrondissement de Douai 

Dimanche a eu lieu, a Douai, le Congrès oe la 
Jeunesse calhollque de l'arrondissement de Donei. 
Ce lut une belle manifestation c,Vj toi en < f m t 
temps qu'un» naissante déniouctratlun des senti

ments patriotiques oui animent la Jeunesse catho
lique française. La journée débuta par un» messe 
de communion à l'église Notre-Dame, suivi» de» 
séances de travail, présidées par i l le vicaire-gé
néral Cattaau. 

A midi avait lien, en l'église Saint-Pierre, la 
messe du Congrès- A la fin de la uieese. le» con
gressistes, précédés de leur porte-drapeau, se ren
dirent a la Maison st Pierre-, rue Lambrecht, ou 
Us prirent leur repas. Le déjeuner terminé, les 
groupes, au nombre d'une trentaine, affilèrent à 
belle allure. d»es la ville pour sauner l'Hippodro
me. Cette réunion, qui a eu lieu * trois heures, fut 
de» plus impressionnantes, tant par l'affluence qui 
y assistait, que par las discour» qui turent pro
nonces, s . G. Mgr Deiamaire avait bien voulu la 
présider. 

M. de LamarzeUe prononoe un maunlnque dis
cours sur la question sociale. U Invite les catho
liques » s'Imprégner des idées qui se déparent de 
l'Evangile, car la se trouve résolue la question so-
tiale M. de Lamsrzc-lle fut longuement ovationne. 

Après quelques mot» de Mgr Deiamaire. les con
gressistes se rend rçnt à l'église Notre Dame, ou 
fut chanté le salut solennel de clôture ou Congres 

ACCIDENTS D'AUTOMOBILE A LILLE 
— D i m a n c h e , VCTS quatre heures de l 'après-
midi , un enfant de 10 ans , Gustave Ferrex, 
a été tamponué par un taxi-auto, rue Nat io 
nale. Il portait des contus ions peu g i u v e s k 
la jarab»- et au g e n o u droit. 

— Vers trois heures , h proximité c'a pont 
de l 'Hippodrome, une automobile appartenant , 
à M. Louis Pierre, ingénieur , s'est jetée sui
te car M. Aucun voyageur n'a été blessé . 

— LTne jeune servante Jeanne Cal iez , -u 
a n s , passant Grand'Piace , d imanche vers midi 
a été renversée par un taxi-auto. El le a été 
relevée sans blessure. 

TBAOIQDE S U I C I D E A MORBECQDE. — 
iTîYuanchs matin, vers huit heures. Henri De-
baeker, &3 ans, s est empoisonné «s absorbant un» 
certain» quantité d'aau phéniqué». .Malgré les 
•où» qu'on lui prodigua. Je malheureux a tuc-
combé. 

U N CHHVAL EMBALLE AC CHAMP DE 
COURTE*, A LILLR. — La dernière upreuve a» 
te réunion de» courses venait de ae disputer et déjà 
l'assistance se préparait à se retirer lorsque tout 
à coup un ohevsa attelé i une élégant» voiture 
t'sntball» à travers I» foule. Un courageux jeune 
homme. M. Charles Banson. demeurant 104, rue 
Bnint-André, «e précipita, à te tète de l'animal, 
mais celui-ci, d'an brusque mouvement le ren 
versa, ls voiture lui passa sur 1* corps, i l . tUjwon 
ae releva avec de légères contusions Le cheval 
rotitinun, mais tout 4 coup la voiture se renversa, 
les branciivrd» furent, brises et le lénicoie eérieo-
sement eMJnfiinis«>. On put alors maîtriser l'animal 
foinrueux L"équipa?» ajnertiaut à M. P. Dastoop-
Carette. boucher aux Halles de Bodbaix, demeu
rant ru* d» Ttaais, 2. 

f M HOMME T U E A rTlESNOrfrlVE-SOY. 
— Un cuhrvateor, M. Brulin, 52 an», en nettoyant 
un f osil ebaneé. «enraya Iroai iiifasiimel «UT la ga
ranti* et un* balte r atteignit à te tête dont te 
partie supérieure fut enlevée. La mort fut ' 
tané*. 
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a a a v a ACCIDENT A U VÉLODROME M 
— Dimanche après-midi, des coureurs entraient a;i 
vélodrome; l'un d'eux, nomme i> sucv v 
morocyclette a u vitesse de 7S kllcxoetrc» a rhe 
lorsque soudain on OÀS pneus e» 9» saacnuM 
dégonfla. A ee moment, une «être nioieeycl, 
conduite par le sieur Henry, arrfratt derrière 1 
Henry évita une collision en donnant un Jjn ce-
de guidon de cdtè et sa macbine vint bearcer U 
balustrade. Brstée en arrière, ta motocyrle»»* rouli 
dans la direction de D . . . qui rot atteint et ren
versé. Le» deux coureurs ae relevèreal avec e> s 
blessures d'une certaine gravite, mai* s» ataasnant 
surtout de rives duuleurs internes. 

ACCIDENT MORTEL A THUNT. — H « rers 
»ept heures, un coiffeur, Henri Measely est «orun* 
"ans un puits profond de six mètres. Quaad oe 1» 
. .tira. l'Infortuné avaii cessé de vivre. 

UN N0V< A Lt-N*. - Dtmoacli». rers sept Meures 
du matin. 00 a retire du canal, la esdavr» d'un 
Inconnu qui parait avoir séjourné une cmmialme 
«e Jours dans l'eau. — — -

BULLETIN MÉTÉOtOLOOrQLE 
A ROUBAIX 

ROÇBAIX. dimanche » avril «Ml 
9 h. soir, 6' au-dessu» de 0. ICI, aièabli 

Luis». 1er mai 1911 
Minuit, 8" au-dessus dé 0, 761, variable 
2 h. matin. 7' as-dessus de 0, %L variable. 

PARIS, dimanche » avril. — Oa* .«n- Se tusses 
nreaslons couvre ce matin presque seule 1 £uruov -
elle présente de» mltiuu» de 744 mat. dans l'sxue-
aw nord, de 743 mm. sur le Danemark, de Tes mm 
rers le pas de Calais. 

Les fortes pression» per ae large de In 

t et nord ao 
ourel *a Oa*-

ral de la Méat-

peuiusule Ibérique Ois»»: 
Le vent est très fort il 

Cotentin r i e n Bretagne. * 
oorne; il est assat «an ani 
»»rr»nèe. 

La mer est gresse ou très noulcase sur nus câeea 
*> la Manche ei de l'orean. ^ ^ * 

Des pluie? sont tombées s*r tout la cnattneai 
En France. 00 a recueilli 9 mm. d'eau a Nantes. 

$ A r«ap, 7 a Brcs^ S k Cherbourg, k luarrlu; » 
Eelfort Marseille. I k Part* 

La température a t*u»<é sar l'ocest et le csatm 
.•e l'Europe : «lie était ce matin de : V â B a n a r a » ^ 

au Venteux. 
13- k Perplgaa». 19* k Alger 

On notait — r *n suy de Dôaie. 
—r au nie au UM. 

En France, des averses sent « 
avec temps frais 

A Paris, hier, la température nvorenoe ia" a aa» 
voisine de la normale (U--2). . • " 

A la tour Elffei, température inaxnnum tt*. sst-

OatCRVATOIR* MUNIClSSL tSég.eel n r l I . J U . J 

f* • % 0 " i _ , ' * t a u *Oa»rcl d a w t» «pire* d hier. 
est entièrement couvert ce matt», « ï ï , - ' 
fonrnkssxnf en moyens» t as» d 'eu ' — 
t k. t» à « heure». ™ 

L» vent est faible de sud *ad-c**ast a 1 
La sempernture a fratrM- k • taàn 

sur la veille atteint 4*. ^ ^ 

j£It%?D££aF*D*a*ta* "••• »»«•: » raidi. eO» t e c u s e 7M m m . & * •-* *-»»w 


